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d'installation, de francs de passession,
&c., &c.

"Le Pas-de-Calais, la Nière et l'Oi-
se sont les seuls Départements qui jouis
sont de ces avan tages primaires. Les
atutres pient non seulement les bour-
tes, miîs encore de 12 à 14,000 fr, pour
le personnel enseignant ; autant pour
l'installation, le loyer et l'entretien
des bâtiments.

"Le cours normal se compose
ainsi

"Vingt-huit boursiers à bourses on-
tières.

"Cinquante-huit élèves libros.
"3. l'Institut Agricole, au contraire

posséde quarante jeunes gens des pire.
inière familles appartenant à l'aristo-
eiatie ou à la grande culture.

40. La comptatbilité sec l.o Ie cia-
-que année : premièrement, d'un Ilven
taire général du matériel mobilier et
immobilier : secondement, d'un compte
psrticulier pour la vacher.e l'ecarie
kcs volailles, &c, &c.,ainsi que.dos comp-
les de culture ; la sacherie et la por-
clerie surtout ont produit d'excellenjts
résultats. Le tout se termme par une
I alance générale suivie d'une b t-
lance recapitulative, depuis la foi.da-
lion.

"Quant à l'organisation du Coums
d'Agriculture et d'Arboriculture, je
vous rappelle 1o que le cours d'aîgricul-
lure a lieu tous les jeudis, de 10
heures à 11½ houres, au point de vue
théorique.

"Le Cours est rédigé par les élève',
et une heure dle répétition, complète la
1héorie. Au point do vue pratique, les
elèves particip;ent assez souvent aux
1ravaux multiples d'une ferme de 125
arpents que vous avez vue. Le pro.
fesseur est Mr. Gossin, agronome dis-
tingié.

"I'2o. Quant au cours d'Arboriculture
et de cultere potagère, il est professé
lar M. Dolav ille, praticien consGmné.
l1 a lieu tous les samedis, de 10 heures
à 1l Ji heures, avec rédaction et répétion
pair le jaireinier.chf.

"La pratique est plus sélieuse ici
que pour l'agriculture. En effet, les
'lèves vont toits les jours uue heure au

jardin, et travai lie ar eux-mêmes l'ar-
ioriculture et la -ulture potagère ; ils
s'initient ainsi à tous les secrets d'un
nrt qu'ils mettront un jour ou l'autre
en pratique dans le jardin communal.
Cela se comprend : En France, où la
culture est très avance, les instituteurs

0e peuvent avoir lit prétention dte se
placer au premier rang ; mais Pour
l'arboriculture et la cultuîre potagère,
ils peuvent sans iniconvénonti s'eri geir
w, . .teur ; c'est l'inverso de ce
que nous faisons à l'Institut agricole.
Ici l'agriculture domino, et l'arboricul-
ture domine, et l'arboriculture y oc-,u
]pe le second plan, tout en n'étant, pas
niégligée.

4gr'ez . L'iabbà, l'express'on de
mesp sentin.ents les plus respectueux.

<'Frère BUOazF 4 M&I, Diroee ur."

Jo me po-rmottrai d'ajoutor que
cette institution parait être en état de
prospèrilé, bien que nouvellement
foidîe, et Mr. le Sous Directeur de la
division d'agriculture m'i î a parlé avec
éloge.

La ferme-énole cst uîne e.xuloita.ion
rara'e, con.lu'ts avec habileté et profit,
et dans liquelle des apprent is exécutent
tous les travaux, re.'vûnt, on 1me
temps qu'une rîéniunération deleur tra-
vaux, un enseignement agricole essen-
tiellement pratique. Ainsi, d'ane part
culture fructueuse, et iai- consequen t
exemplaire, et de l'autre, enseigne-
ment pratique de l'Agri-ultu re ; voilà
le double cairactère de la',fermc-ýcole.

Qua"d à son bit pritncipal, il consis.
te à former .d'habiles cuit ivateurs pra.
tieiew, capables soit d'ex.loiter avec
iinielligeince lent- propriété soit de cul.

tiver la propriété d'autrui, conme fer.
mîîier.s ntayers, régisseurs, soit en fin
di cevenir de bons aides
ruraux commis de forme, contre-mai-
tres, chef. de main-d'ouvre ou d'atté-
rage.

Les apprentis prennent et doivent
prendre une part sérieuse et réelle à
toua les travaux de l'exploitation qu'ils
exécuttet, aini que le feraient des
ouvrier.s recevant un saaire, et cela
Itendutant le temps fixé par le règiemnt.
Le tem ps de séjoiur à l'ecole est de trois
annees,

. Les élèves doiverê être aigés au moins
de 16 ans, et chaque jours, ils t eçoivent
un cours de deux heures sur l'agriculta-
re et l'arboriculture tout-à lait
pat ique. Le reste du temps, ils
doivent s'occuper aux travaux de la
forme.

Les Frmes-Eoles prennent leuri
apprentis parmi les travailleurs ruraux
il a été statue que pendant toute la
durée de l'eiscignciment perofessionel
les jeunes gens to coûteraient rien à
leurs parents et que ce plus ili obtiotn-
draiert à titre .d'encouragement une
soi-te d'équivalant des gages qu'ils re-
cevraient, s'ils travaillaient ailleurs.

C'est à ces divers titres qu'outre le
profit du travail atribué aux Directeur
profit qui ne petit eitièreient payer
les dél Cnses de nourriture soins mtdi-
eaux. blanchissage, chalutfge et., il
est ciore allo lé par an, à celai-ci, une
sommn dle 175 fr.. par apîprenti ilpresen t
et que d. plus, à ce4 175 fr. sont ujoutó
75 fr, dont une parti la moins i mpor-
tante sert à couvrir lis depenses aux.
qPlles peut donier lieu l'entrtion du
trousseau ; l roste entre dans la coin-
position d'une iasse à rop:tirtir, à la
fin de chaque :itibîe, parles :,oits et sous
la garantie (ii directeur qui prend pour
base de cette ropartitioi le zèle et la
bonne condoite deojetnes gens ; les pri-
mes qui résultant du partage de cette
masse entre lei apprentis, et qui com-
posent le póculo, it sont pas cependant
iinmédiatenont pavà à ceux ci ; ils ne
les reçoivout gi'à leur soptio d l'éta-
blisseinont et n'y ont plus aucun droit
s'ils quittent l'école avant d'atvir ter-

Chaque année, une prime de 400
francs est attribuée à l'apprenti qui,
ayart terminé son cours complet d'é-
tuile, aura obtenu pour cette dernière
année le ro. 1, lors de l'examenèn.

Le gouvernement pourvoit pour la
modique somme de 6,000 à 7,000 francs
aux traitements dit personnel qui se
coipose comme suit : Un directeur,
qui - est ordinairement le fermier ou le
propriétaire de la forme exploités,
avec un traitement de..........2,400 frs.
Uni chef de pratique.............1,000 "'
Un surveillant comptable......1,000 "
Un vétérinaire.................. 5001"
Ui jai-dinier--pépinérist ........ 1,000 "
Sur quelques formes, un bei-
ger....................... ...... 1,000 "

Total....... . ..... .... 6,900 frs.
La fermo école que j'ai visité est

c.elle d'Hetomestil : elle contient 370
arpents de terre en culture, jardins,
herbagos et bois.

Tous les bàtiments d'exploitatioi.
construits en pierre et cn briques, ont
eté construit avec luxe.

C'est une des fermes écoles qui pa.
raissenit le plus prospère. Bien que le
Gotiverlcement semble subvenir à
tous les frais d'entretien îles élèves,
imoins d'habit, plusieurs f-rmes-é-oles,
ne réussissent pas, et oit la-u d'ò-
lèves, parceque le gouvernement ne
fait pas encore assez pour assuirer le
p-ogrès deces institutions.

Il parait trop long à un grand nomt-
d'élèves de travailler pedl-it trois
années sur lai ferme d'autrti, et de
n'avoir que deux heures d'etude par
jour. avec la sele espérance de rece-
voir pout-étre une mîtodique somme
d'a-gcnit à la fin cde leur cours, lai dis
que le Lesoiri de quelques pièces Ie
imîotînnaie se fait sentir claque joir.

COLONISATION.

La paroisse de St. Cliristophe a fait
l'acquisition d'un citoyen dans la per-
s ne de M. Solime Bourheaut, cultiva-
tourt- de St. Pierre les Becquets qui,
après une courte visite dans nos on-
droits s'est telleinont epris des cantons
do l'Est, qu'il a decider do s'y établir
de suite. A cette fin il al acheté la mna-
gitifiqu. propriété dé M. Martin, que
ce M. a beaucoup aiéliorée l'annlée
dot nière, et se piolpose de venir s'y
établir aux promiers bons elirnin de
l'h iver. LIutile d'ajouter que nous lui
lsoilaitoans une codi-iale bienvenue. .11
est déjà îles nôtres, et à ce titre de co-
lon dévoué et intelligent, nous sommes
aussi fiers le son acquisition qu'il l'est
du magnifique établisseient qu'il vient
d'acheter et qui ne manquera pas, sous
sa direction, dL lui apporter une ample
dédommagement à ses peines.

Pourquoi les cultivateurs des vieilles
paroisses ie feraient ils pas comme M1 ,
.,3ourbeau, tontor uno visite tux bolllcs


